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Introduction

Les présents canevas hebdomadaires combinent l’Évangile du dimanche de la 

liturgie avec l’approche de la lectio divina.

Méthode de lecture de l’Écriture Sainte dynamique et centrée sur la vie, la lectio 

divina est encouragée aussi bien par le pape Jean-Paul II que par le pape Benoît XVI. 

Elle propose une structure pour une lecture fi dèle et respectueuse de la Bible dans une 

démarche sincère et authentique. 

La lectio divina est une bénédiction pour l’Église dans son ensemble, car elle 

permet à tout chrétien d’accéder aux richesses que recèle la Bible. Elle conduit les 

croyants à lire, comprendre et aimer toujours plus profondément les Écritures, et à 

puiser l’orientation pour leur vie dans l’enseignement du Seigneur Jésus.

Le véritable but est de rencontrer le Seigneur dans la lecture de sa Parole, et de 

lui permettre de transformer notre vie par l’action de l’Esprit Saint afi n que nous lui 

ressemblions davantage. 

Ce livret contient de précieux conseils pour permettre une rencontre avec la Parole 

de Dieu qui soit riche de sens. Les canevas proposés peuvent être utilisés seuls ou en 

groupe. 

Les pages qui suivent présentent les quatre moments de la lectio divina et donnent 

quelques conseils supplémentaires pour l’utilisation de ces canevas en groupe.

À PROPOS DE La lectio divina

Histoire

La lectio divina remonte aux premiers pères de l’Église, aux alentours de l’an 300 de 

notre ère. Les quatre moments apparaissent pour la première fois sous la plume d’un 

moine, Guigo Cartujo, en 1173. Ces moments Lectio (lecture), Meditatio (méditation), 

Oratio (prière) et Contemplatio (contemplation) restent essentiels aujourd’hui, bien 

que les méthodes varient.

Résumé

Par nature, la lectio divina est une manière simple de rencontrer le Seigneur par la 

réfl exion et la prière basées sur l’Écriture Sainte. Ce n’est pas une méthode d’étude de la 

Bible. Une certaine culture biblique peut être utile, mais elle n’est pas indispensable. 

Toute utilisation en groupe nécessite une structure claire, tandis que dans le 

cadre d’une pratique personnelle, les étapes n’ont pas forcément besoin d’être suivies 

de manière rigoureuse. Notre but est de rencontrer Dieu, et non pas simplement 

d’accomplir les étapes pour elles-mêmes. Quand donc le Seigneur nous fait comprendre 

quelque chose, nous devons marquer un temps d’arrêt et attendre. Nous pourrons 

toujours reprendre les étapes à un autre moment. Il serait dommage de passer à côté 

de ce que Dieu est en train de nous dire. 
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Introduction

LECTIO – LECTURE

Le fait de lire le passage de l’Écriture avec humilité et dans un esprit de prière est 

la base de tout ce qui se produira par la suite, mais qui ne se commande pas. Prenez 

donc soin de commencer par une prière invitant l’Eprit Saint à « vous conduire dans 

toute la vérité » (Jean 16.13).

Lisez le passage lentement et attentivement. Pour l’instant, évitez de vous laisser 

tenter par la lecture des commentaires donnés sous Lectio, ou d’anticiper sur un autre 

moment.

Ayez un carnet de notes et un crayon à portée de main. Soulignez ou notez les mots 

ou phrases qui vous frappent. Mettez par écrit toutes les questions qui vous viennent 

à l’esprit. Lisez le passage plusieurs fois, et lisez-le à haute voix. Prenez le temps de 

comprendre et de savourer ce qui est dit. 

Lisez ensuite les commentaires donnés sous Lectio et réfl échissez où ils rejoignent 

vos premières pensées et où ils en diff èrent.

MEDITATIO – MÉDITATION

La méditation approfondit notre compréhension du passage et nous aide à en 

explorer toutes les richesses. D’après 2 Timothée 3.16, « toute Écriture est inspirée de 

Dieu et utile pour enseigner la vérité, réfuter l’erreur, corriger les fautes et former à une 

juste manière de vivre ». Abordez donc l’Écriture avec foi et dans l’attente que Dieu 

vous parle. Il vous révélera peut-être un aspect de sa personne. Il mettra peut-être le 

doigt sur une attitude ou sur un comportement que vous devez changer. Il attirera 

peut-être votre attention sur une promesse pour vous encourager et vous fortifi er. 

Voici quelques suggestions qui pourraient vous être utiles :

Faites travailler votre imagination. Représentez-vous le passage. Entrez dans la scène 

et intégrez-vous dans l’histoire. Voyez les choses avec les yeux des autres personnages, 

écoutez ce qu’ils disent, observez leurs réactions, imaginez ce qu’ils ressentent. 

Revenez sans cesse à Jésus. Apprenez à le connaître, faites de lui vos délices, laissez-

vous attirer par sa personne, ses paroles, ses actes, sa manière de répondre – par tout 

ce qu’il est et fait. 

Posez des questions. A l’aide de vos propres questions et de celles proposées par 

le canevas, approfondissez votre réfl exion sur le passage et sur ce que Dieu veut vous 

faire dire. Demandez à Jésus pourquoi il a agi et parlé comme il l’a fait. Essayez de 

cerner ses raisons et ses intentions. Prenez le temps de faire silence, de tendre l’oreille 

et d’écouter sa réponse. 

Laissez la Parole devenir un miroir pour vous. En lisant la Bible nous découvrons 

toujours plus sur ce qu’est la vie chrétienne et prenons conscience des changements 

qui sont nécessaires dans la nôtre. Nous voyons comment la Parole de Dieu s’applique 

à notre vie quotidienne personnelle, communautaire et sociale. Nous y trouverons 

des promesses et des encouragements, des défi s et des exigences. Si nous le laissons 

agir, Dieu nous fera du bien à tous égards et nous rendra libres d’être plus pleinement 

humains et pleinement vivants.

ORATIO – PRIÈRE

La prière engage une conversation entre Dieu et nous. Dans les Psaumes, nous voyons 

les auteurs répandre leurs sentiments devant Dieu, mélangeant souvent espérances et 

craintes. Dieu accorde du prix à notre sincérité. Il est de toute manière impossible de 

lui cacher quoi que ce soit. Parfois, il nous semblera utile de faire nôtres les paroles du 

Psaume du répons, mais nous pouvons également trouver nos propres mots pour une 

conversation à cœur ouvert avec un ami si particulier. 

Dans la prière, nous répondons à la lumière que la Parole de Dieu a projetée sur notre 

manière de vivre. C’est le moment de déposer devant Dieu ce qui se passe dans notre 

vie personnelle ou dans celle de notre communauté. Nous parlons et nous écoutons, 

nous écoutons et nous réfl échissons – c’est une conversation avec Dieu.

CONTEMPLATIO – CONTEMPLATION

Pour nous aider dans l’interprétation de la lecture d’Évangile, la liturgie propose 

deux autres lectures bibliques. La réfl exion sur ces textes complémentaires peut à la 

fois enrichir notre compréhension du texte et cristalliser une réponse que nous devons 

donner au Seigneur. 

La contemplation est pour nous l’occasion de passer un moment dans la 

communion intime avec Dieu. Faites silence devant Dieu et invitez-le. Peu de paroles 

sont nécessaires, voire aucune. Savourez sa présence. Soyez avec lui et laissez-le vous 

aimer. Laissez-le rafraîchir votre être intérieur.

Relecture

A l’issue de votre temps de lecture, de méditation, de prière et de contemplation, vous 

éprouverez peut-être le besoin de noter dans un carnet les expériences ou les pensées 

qui vous ont particulièrement marqué. Il peut être intéressant d’y revenir plus tard.

Introduction
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Introduction Introduction

POUR UTILISER CES CANEVAS
EN GROUPE

La pratique de la lectio divina en groupe nécessite une certaine préparation.

LECTIO

Il existe plusieurs façons de lire le passage. Essayez-les et trouvez celle qui fonctionne 

le mieux pour votre groupe. 

Lecture personnelle. Pour commencer, donnez à chacun le temps de lire le passage 

en silence.

Proclamation de la Parole. Une personne lit (proclame) la Parole. C’est le mode de 

lecture traditionnel dans la célébration liturgique. 

Deux lecteurs. Deux personnes lisent le texte à haute voix en alternance. 

Chaque personne lit un verset. Cette méthode permet à chaque participant de 

contribuer en lisant dans sa propre Bible. La lecture n’en devient que plus attentive et 

dynamique.

Version audio. Si vous disposez d’un enregistrement du texte, vous pouvez le faire 

écouter. Soyez attentif aux mises en valeur.

Avec diff érents personnages. Certains textes se prêtent à une approche dramatisée. 

Une personne peut se charger de la partie du narrateur / lecteur, une autre de celle de 

Jésus, et une troisième de celle d’un autre personnage. Cette méthode peut se révéler 

la plus dynamique et la plus stimulante, et faciliter la compréhension des rôles des 

diff érents personnages dans le passage. 

MEDITATIO
■ Dans le cadre d’une démarche de groupe, il est important que chacun puisse avoir 

l’occasion de participer, de faire part de ce que le Seigneur lui a dit. Le Seigneur parle 

par sa Parole, mais il nous parle également par nos frères et sœurs. En écoutant les 

autres, nous devons donc ouvrir notre cœur pour entendre la voix du Seigneur à 

travers la leur. 
■ Il est important que chaque participant du groupe comprenne que ce partage a pour 

but la construction mutuelIe et l’enrichissement de notre expérience. Il n’est pas 

nécessaire que tous soient d’accord avec tout ce qui est dit. Veillez soigneusement 

à ce que le partage ne se transforme pas en discussion voire en dispute. Puisque le 

Seigneur connaît chacun de nous en particulier, il nous parlera de façon tout à fait 

personnelle à chaque moment précis de notre vie. 

■ Vous pouvez commencer avec une question simple comme « Qu’est-ce qui vous 

frappe dans ce passage ? » et vous servir des questions proposées dans le canevas. 

Le but est d’aider chacun à être suffi  samment à l’aise pour s’exprimer et parler de 

ce que le texte lui a apporté. Eff orcez-vous avec douceur de maintenir le groupe 

concentré sur le texte et sur ce que Dieu dit. 

ORATIO

Nous vous conseillons de laisser aux gens le temps de se tenir devant Dieu, dans la 

prière personnelle silencieuse. Vous pouvez ensuite donner à ceux qui le souhaitent 

l’occasion de prier à haute voix avec leurs propres mots, ou en utilisant des versets du 

Psaume du répons. Le but est d’aider chacun à donner une réponse personnelle au 

Seigneur pendant ce temps.

CONTEMPLATIO

De par sa nature, la contemplation est un exercice personnel, qui nécessite le silence. 

Si le cadre le permet, il peut être utile de proposer aux participants de chercher chacun 

leur « espace personnel » pour s’isoler.

*Les références bibliques pour les Psaumes suivent la numérotation hébraïque dans de 

nombreuses Bibles récentes, notamment la Bible de Jérusalem, mais certaines Bibles 

utilisent une numérotation diff érente. Si le Psaume sur Le Bon Berger est numéroté 

Psaume 22 et non pas Psaume 23 dans votre Bible, reportez-vous alors au lectionnaire 

de votre Eglise afi n d’avoir toutes les références correctes pour les Psaumes pour votre 

Bible.
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 novembre Premier dimanche de l’Avent

VEILLER ET PRIER 

Luc 21.25-28, 34-36
25 « Il y aura des signes dans le soleil, dans la lune et dans les étoiles. Sur la terre, les 

nations seront dans l’angoisse, rendues inquiètes par le bruit violent de la mer et des 

vagues. 26 Des hommes mourront de frayeur en pensant à ce qui devra survenir sur 

toute la terre, car les puissances des cieux seront ébranlées. 27 Alors on verra le Fils de 

l’homme arriver sur un nuage, avec beaucoup de puissance et de gloire. 28 Quand ces 

événements commenceront à se produire, redressez-vous et relevez la tête, car votre 

délivrance sera proche.

34 « Prenez garde ! Ne laissez pas votre esprit s’alourdir dans les fêtes et l’ivrognerie, 

ainsi que dans les soucis de cette vie, sinon le jour du Jugement vous surprendra tout à 

coup, 35 comme un piège ; car il s’abattra sur tous les habitants de la terre entière. 36 Ne 

vous endormez pas, priez en tout temps ; ainsi vous aurez la force de surmonter tout ce 

qui doit arriver et vous pourrez vous présenter debout devant le Fils de l’homme. »

Autres lectures : Jérémie 33.14-16 ; *Psaume 25.4-5, 8-9, 10, 14 ;

1 Th essaloniciens 3.12–4.2

LECTIO

La période de l’Avent s’ouvre avec un enseignement vivant et frappant de Jésus sur 

ce que seront les jours précédant sa seconde venue. Ce discours s’insère dans la période 

du ministère d’enseignement de Jésus suivant son entrée publique à Jérusalem. 

L’enseignement de Jésus a eu un double eff et : il a lancé un défi  aux autorités juives, 

qui refusaient de reconnaître l’action de Dieu dans ce que Jésus disait et faisait, tout en 

touchant les foules de Juifs qui le suivaient partout où il allait. 

Apparemment, Jésus avait décidé de réserver certains aspects de son enseignement 

au groupe de ses proches – les disciples. Ainsi les versets ci-dessus sont-ils destinés 

aux oreilles des seuls disciples. Jésus évoque la fi n des temps, quand le monde tel que 

nous le connaissons prendra fi n. Les spécialistes qualifi ent ce type d’enseignement 

« d’eschatologique ». 

L’eff ondrement du monde que nous connaissons sera terrifi ant, et Jésus ne sous-

estime pas la réaction des gens. La plupart seront saisis de panique et de terreur. 

Mais, et c’est un énorme mais, Jésus dit a ses disciples qu’ils n’ont rien à craindre de 

ces événements bouleversants. Il explique pourquoi – parce que quand ces choses 

arriveront, leur « délivrance sera proche ».

Au milieu de cette folie, les gens continueront à se battre pour survivre. Mais pour 

les disciples de Jésus, ce sera un temps de libération. Une seule condition est énoncée 

– les disciples doivent être sur le qui-vive. Jésus veut les trouver préparés, prêts. Nous 

aussi, nous devons rester vigilants et garder le cap sur Jésus au milieu de l’agitation et 

des tentations de la vie quotidienne. 

MEDITATIO
■ Comment trouver un juste équilibre entre le fait« d’attendre que le Seigneur 

vienne » et celui de savourer avec reconnaissance toutes les bonnes choses qu’off re 

la vie humaine ? 
■ Comparez les diff érentes réactions décrites au verset 26 et au verset 28. Qu’est-ce 

qui nous aidera à réagir comme ceux qui sont fi dèles, au verset 28 ? 
■ Comment Jésus peut-il nous aider dans les soucis de la vie ? Qu’apporte 1 Pierre 5.7 

dans cette perspective ?
■ A quel point vous sentez-vous prêt pour le retour de Jésus, demain, par exemple ? 

Qu’est-ce qui pourrait vous aider ? Voir les orientations que Jésus donne aux 

versets 34 et 36.

ORATIO

Le passage lu aujourd’hui fait ressortir que la prière est vitale dans la préparation 

au retour de Jésus. Les versets choisis dans le Psaume du jour rappellent que Dieu est 

juste et bon. Il nous guidera si nous sommes disposés à écouter, et il est un ami pour 

tous ceux qui lui obéissent. 

Lisez ces versets plusieurs fois. Laissez Dieu vous convaincre de son amour et de sa 

sollicitude. Demandez-lui de vous aider à faire vôtre la prière des versets 4 et 5 :

« Seigneur, fais-moi connaître le chemin à suivre,

enseigne-moi à vivre comme tu le veux.

Que ta fi délité soit mon guide, 

instruis-moi,

car c’est toi le Dieu qui me sauve,

et je compte sur toi tous les jours. »

CONTEMPLATIO

Méditez la phrase « votre délivrance est proche », et pensez à ce que cela signifi e 

pour vous.

Contemplez Jésus revenant sur terre avec « beaucoup de puissance et de gloire », 

ainsi que la joie qu’il partagera avec tous ceux qui l’aiment.

*Voir la note à la fi n de l’Introduction page précédente.
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 décembre Deuxième dimanche de l’Avent

PRÉPARER LE CHEMIN DE JÉSUS 

Luc 3.1-6
1 C’était la quinzième année du règne de l’empereur Tibère ; Ponce-Pilate était 

gouverneur de Judée, Hérode régnait sur la Galilée et son frère Philippe sur le 

territoire de l’Iturée et de la Trachonitide, Lysanias régnait sur l’Abilène, 2 Hanne et 

Caïphe étaient grands-prêtres. La parole de Dieu se fi t alors entendre à Jean, fi ls de 

Zacharie, dans le désert. 3 Jean se mit à parcourir toute la région voisine de la rivière, 

le Jourdain. Il lançait cet appel : « Changez de comportement, faites-vous baptiser et 

Dieu pardonnera vos péchés. »
4 Ainsi arriva ce que le prophète Ésaïe avait écrit dans son livre :

« Un homme crie dans le désert :

Préparez le chemin du Seigneur,

faites-lui des sentiers bien droits !
5 Toute vallée sera comblée,

toute montagne et toute colline seront abaissées ;

les courbes de la route seront redressées,

les chemins en mauvais état seront égalisés.
6 Et tout le monde verra le salut accordé par Dieu. »

Autres lectures : Baruc 5.1-9; Psaume 126 ; Philippiens 1.3-6, 8-11

LECTIO

Luc veut que ses lecteurs sachent précisément quelle période il évoque. Il voit Jean-

Baptiste enraciné dans la réalité lorsqu’il passe sur le devant de la scène pour un bref 

moment. L’histoire de Jean commence à se déployer en Luc 1 et 2. 

Tous les Juifs connaissaient Tibère, l’empereur romain, car la Palestine était soumise 

à l’autorité romaine. Et Ponce-Pilate, le gouverneur romain sur place, était bien connu. 

Tous avaient sans doute aussi entendu parler des chefs hérodiens, gouverneurs ou rois. 

Les noms des grands-prêtres, Hanne et Caïphe, étaient également immédiatement 

identifi ables. 

C’est dans cette situation politique explosive créée par l’occupation romaine que Jean 

a commencé à exercer le ministère reçu de Dieu dans la vallée du Jourdain. Il prêchait 

un message de repentance et de baptême. Tous ceux qui le voulaient – et ils étaient 

nombreux – se détournaient de leurs péchés et se faisaient baptiser publiquement 

dans l’eau du Jourdain. 

Luc établit un lien entre le ministère de Jean et une prophétie du livre d’Ésaïe 

concernant une voix qui « crie dans le désert ». Dans le contexte d’Ésaïe, elle se

rapporte au retour des Juifs depuis leur exil à Babylone. Le ministère de Jean quant à 

lui renvoie à Jésus et prépare le chemin pour lui.

Luc voit une signifi cation double dans ce lien prophétique. Non seulement Jean 

proclame-t-il une possibilité de retour pour « les exilés ». Sa voix qui « crie dans le 

désert » est aussi une chance pour tous les humains de préparer leur cœur pécheur, 

sourd et aride en vue du ministère de Jésus. Comment ? En « égalisant le chemin », et 

en se repentant de leurs péchés. 

MEDITATIO
■ Imaginez que vous soyez obligé de vivre dans un pays étranger, comme esclave de 

surcroît. Que pourriez-vous ressentir ? Que demanderiez-vous en priorité dans la 

prière ?
■ Pourquoi, d’après vous, était-il si important pour Luc de lier le ministère de Jean à 

des personnes et à des événements historiques ?
■ Le ministère de Jean consistait à préparer le chemin pour que les gens puissent 

rencontrer Jésus. Comment pouvons-nous aujourd’hui préparer le chemin afi n que 

nos contemporains rencontrent Jésus ? A quels obstacles sont-ils susceptibles de se 

heurter, et comment pouvons-nous les aider ? 

ORATIO

Le Psaume 126 est à la fois un psaume d’action de grâce pour une délivrance passée 

et un appel au secours. Remerciez Dieu que nos péchés puissent être pardonnés et 

louez-le pour toutes les fois où il vous a délivré(e) par le passé. 

Priez pour tous ceux qui ont particulièrement besoin d’aide en ce moment. Si 

vous traversez vous-même une période diffi  cile, peut-être pouvez-vous demander à 

quelqu’un de prier aussi pour vous. 

Associez-vous à Ésaïe en priant « que tout le monde voie le salut accordé par Dieu ». 

Priez explicitement pour des personnes que vous connaissez.

CONTEMPLATIO

Le passage de Philippiens déborde d’une joyeuse espérance – appropriez-vous les 

promesses qu’il contient. Pendant la semaine qui vient, réfl échissez au jour de la venue 

du Christ et à notre espérance de rencontrer Jésus lorsque son œuvre en nous sera 

achevée. Demandez à Dieu de façonner votre vie afi n qu’il soit lui-même glorifi é. 
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 décembre Troisième dimanche de l’Avent

UNE VIE JUSTE

Luc 3.10-18
10 Les gens lui demandaient : « Que devons-nous donc faire ? » 11 Il leur répondit : 

« Celui qui a deux chemises doit en donner une à celui qui n’en a pas et celui qui a de 

quoi manger doit partager. »
12 Des collecteurs d’impôts vinrent aussi pour être baptisés et demandèrent à Jean : 

« Maître, que devons-nous faire ? » 13 Il leur répondit : « Ne faites pas payer plus que 

ce qui vous a été indiqué. »
14 Des soldats lui demandèrent également : « Et nous, que devons-nous faire ? » 

Il leur dit : « Ne prenez d’argent à personne par la force ou en portant de fausses 

accusations, mais contentez-vous de votre solde. »
15 Le peuple attendait, plein d’espoir : chacun pensait que Jean était peut-être le 

Messie. 16 Jean leur dit alors à tous : « Moi, je vous baptise avec de l’eau ; mais celui qui 

vient est plus puissant que moi : je ne suis pas même digne de délier la courroie de ses 

sandales. Il vous baptisera avec le Saint-Esprit et avec du feu. 17 Il tient en sa main la 

pelle à vanner pour séparer le grain de la paille. Il amassera le grain dans son grenier, 

mais il brûlera la paille dans un feu qui ne s’éteint jamais. »
18 C’est en leur adressant beaucoup d’autres appels encore que Jean annonçait la 

Bonne Nouvelle au peuple.

Autres lectures : Sophonie 3.14-18 ; Ésaïe 12.2-6 ; Philippiens 4.4-7

LECTIO

Semaine après semaine, Luc nous fait suivre le ministère de Jean. Déjà, sa dernière 

conclusion tragique dans la prison d’Hérode se dessine.

Mais auparavant, Luc met en lumière le ministère de Jean auprès de diff érentes 

personnes qui aspiraient à la paix de l’esprit et cherchaient à progresser. Jean donne 

des consignes très directes. 

Ainsi, les collecteurs d’impôts, méprisés de tous, sont invités à ne pas abuser 

de leur pouvoir. A l’époque de Jean, les autorités romaines fermaient les yeux sur 

l’enrichissement personnel des collecteurs d’impôts tant que l’impôt dû leur était 

remis. Du coup, les collecteurs d’impôts avaient toute liberté de voler les citoyens en 

glissant un surplus dans leur propre poche. Nombre d’entre eux sont ainsi devenus 

très riches. 

A l’opposé, les soldats étaient très mal payés. Par la violence, ils extorquaient aux 

habitants toutes sortes de choses telles que des aliments ou de l’argent.

Aucune de ces situations n’était juste. Jean prêchait une vie morale, et ceux qui l’ont 

écouté et qui ont reçu son enseignement ont changé radicalement de vie.

Les foules commençaient à espérer que Jean était le Messie tant attendu. Mais Jean 

a aussitôt brisé leur rêve en affi  rmant que « celui qui vient est plus puissant que moi ». 

En réalité, Jean considérait sa mission comme la préparation de la venue du Messie. 

Jean a également rencontré Hérode Antipas, qui avait envie d’entendre son 

enseignement. Hérode Antipas, un des fi ls d’Hérode le Grand, avait été désigné 

par les Romains comme dirigeant de la région de Galilée, au nord. Jean, que rien 

n’intimidait, ne s’est pas privé de critiquer Hérode Antipas très directement pour sa 

manière immorale de vivre. Malheureusement, cette audace a valu à Jean d’être arrêté 

et incarcéré par Hérode.

MEDITATIO
■ Pensez à la pertinence possible des principes énoncés par Jean aux versets 8 et 11-

14.Qu’est-ce qui vous frappe ?
■ Certains ont plus qu’il ne leur faut ; d’autres sont dans le besoin. Comment réagissez-

vous au verset 11? 
■ Le verset 17 risque de semer la terreur dans votre cœur jusqu’à ce que vous

vous souveniez que Jésus est la Bonne Nouvelle (le pardon des péchés). Quel sens 

donnez-vous à la Bonne Nouvelle, et quel poids lui donnez-vous en relation avec le 

verset 17 ?

ORATIO

Demandez à l’Esprit Saint de vous montrer, à partir de l’Evangile du jour, s’il y a 

quelque chose que vous devez faire ou changer. 

Lisez Ésaïe 12.2-6 et Sophonie 3.14-18 et faites vôtres ces grands chants de 

louange. 

Louez Dieu pour toutes les choses merveilleuses qu’il a faites. Louez-le d’avoir 

envoyé Jésus. Remerciez-le de vous avoir montré son amour et d’être venu à votre 

secours d’innombrables fois. Demandez à l’Esprit Saint de vous aider à dire aux autres 

combien Dieu est merveilleux.

CONTEMPLATIO

Contemplez Jésus en tant que Sauveur et pensez à la manière dont sa grâce libératrice 

ouvre la porte du salut pour tous ceux qui l’accueillent. 

Méditez les sages conseils de Paul en Philippiens 4.4-7. Souvenez-vous que vous 

pouvez remettre à Dieu dans la prière tous vos soucis et vos tracas ; sa paix remplira et 

protégera votre cœur et votre esprit. 



L’Évangile du dimanche selon la lectio divina    Année C : Luc © 2009 Alliance biblique universelle

 décembre Quatrième dimanche de l’Avent

REMUER DE JOIE

Luc 1.39-44
39 Dans les jours qui suivirent, Marie se mit en route et se rendit en hâte dans une 

localité de la région montagneuse de Judée. 40 Elle entra dans la maison de Zacharie 

et salua Élisabeth. 41 Au moment où celle-ci entendit la salutation de Marie, l’enfant 

remua en elle. Élisabeth fut remplie du Saint-Esprit 42 et s’écria d’une voix forte : « Dieu 

t’a bénie plus que toutes les femmes et sa bénédiction repose sur l’enfant que tu auras ! 
43 Qui suis-je pour que la mère de mon Seigneur vienne chez moi ? 44 Car, vois-tu, au 

moment où j’ai entendu ta salutation, l’enfant a remué de joie en moi. »

Autres lectures : Michée 5.1-4 ; Psaume 80.2-3, 15-16, 18-19 ; Hébreux 10.5-10

LECTIO

Après l’annonce, par l’ange Gabriel, de la nouvelle stupéfi ante de la grossesse 

inespérée de sa cousine Élisabeth (Luc 1.36), Marie n’a pas perdu de temps pour se 

préparer et aller lui rendre visite. Et la voilà qui apprend une nouvelle incroyable la 

concernant personnellement ! 

Souvent, la pleine signifi cation des annonces et des actions de Dieu n’est comprise 

que très progressivement par les personnes concernées. La femme d’Abraham, Sara, 

s’est mise à rire lorsqu’on lui a dit qu’elle deviendrait mère dans ses vieux jours (Genèse 

18.12). Zacharie, le mari d’Élisabeth, a été pris de doute, et il est resté muet tout au 

long de la grossesse d’Élisabeth (Luc 1.20). Marie, indépendamment des doutes et 

craintes qu’elle a pu éprouver, a tout simplement accepté ce que Dieu voulait : « Je suis 

la servante du Seigneur ; que tout se passe pour moi comme tu l’as dit » (Luc 1.38).

La salutation lancée à haute voix par Marie a annoncé son arrivée à Élisabeth tout en 

provoquant un incident étonnant. Le bébé d’Élisabeth a bondi dans le sein maternel. 

A ce stade de la grossesse, Élisabeth était sans doute habituée aux mouvements du 

bébé. La chose étonnante est que ce mouvement ait été provoqué par l’Esprit Saint. 

Élisabeth, remplie du Saint-Esprit, « reconnaît » et proclame Marie comme la mère du 

Seigneur et la bénit dans ce rôle. 

Ce bref passage est souvent appelé Visitation. En eff et, Marie visite Élisabeth, 

et Jésus fait sa première visite à « son peuple ». Jean, toujours caché dans le ventre 

d’Élisabeth, reconnaît Jésus comme le Messie et remue de bonheur.

Combien cette rencontre a dû être précieuse pour les deux futures mères et les 

enfants qu’elles portaient ! Quel encouragement pour toutes les deux ! La foi de Marie 

s’en est certainement trouvée puissamment stimulée. En bénissant Marie, Élisabeth 

fait écho aux paroles que l’ange Gabriel a adressées à Marie (Luc 1.28, 30-33). 

MEDITATIO
■ Réfl échissez à ce que Marie a pu ressentir avant, pendant et après la visite auprès de 

sa cousine Élisabeth. D’un côté, il y avait l’excellente nouvelle concernant Élisabeth 

après une vie privée d’enfant. Mais comment Élisabeth, la femme du prêtre Zacharie, 

réagirait-elle à la nouvelle de Marie ? La croirait-elle, ou essaierait-elle de l’éviter ?
■ Remplie du Saint-Esprit, Élisabeth s’exprime clairement et confi rme que Marie est 

la mère du Messie tant attendu. Qu’est-ce que Marie a pu ressentir par rapport à 

ces paroles ? Les versets suivant le passage lu aujourd’hui donnent de précieuses 

indications (Luc 1.46-56). 
■ Réfl échissez au rôle de l’Esprit Saint et à la manière dont il guide Élisabeth et Marie. 

Vous est-il arrivé que l’Esprit Saint vous guide ? Quels souvenirs gardez-vous de ces 

circonstances ?

ORATIO

Le Psaume 80 est un appel vibrant à Dieu pour qu’il rétablisse la nation d’Israël. 

Associez-vous au psalmiste et suppliez le Berger fi dèle (Dieu) de sauver les personnes 

de votre connaissance qui ne le suivent pas. 

Demandez à Dieu de tourner vers lui les cœurs endurcis de vos compatriotes. 

Quelquefois, nos propres cœurs supporteraient aussi d’être un peu plus sensibles dans 

certains domaines. Dieu a promis de nous donner des cœurs de chair à la place de nos 

cœurs de pierre (Ézékiel 11.19).

Demandez à Dieu de vous aider à reconnaître la direction de l’Esprit Saint et de 

vous donner le courage d’obéir à ses directives. 

CONTEMPLATIO

Dieu est souvent décrit comme un berger. Pensez à la manière dont Dieu agit en 

berger dans votre vie personnelle, puis réfl échissez à la manière dont il peut le faire 

pour des nations entières, si seulement elles veulent le laisser agir ainsi. 

Méditez sur le titre donné à Jésus – Prince de la paix. 

La prophétie de Michée remonte à environ 700 ans avant la naissance de Jésus. 

Michée n’était pas le seul à annoncer la naissance de Jésus. Jérémie l’a annoncée à 

son tour quelque 150 ans plus tard. Nous avons lu ses paroles dans les lectures du 

dimanche il y a trois semaines (Jérémie 33.14-16). Réfl échissez à la prophétie de 

Michée. Que signifi e-t-elle pour vous ?
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 décembre Jour de Noël

Un Sauveur nous est né

Luc 2.1-14
1 En ce temps-là, l’empereur Auguste donna l’ordre de recenser tous les habitants 

de l’empire romain. 2 Ce recensement, le premier, eut lieu alors que Quirinius était 

gouverneur de la province de Syrie. 3 Tout le monde allait se faire enregistrer, chacun 

dans sa ville d’origine.
4 Joseph lui aussi partit de Nazareth, un bourg de Galilée, pour se rendre en Judée, 

à Bethléem, où est né le roi David ; en eff et, il était lui-même un descendant de David. 
5 Il alla s’y faire enregistrer avec Marie, sa fi ancée, qui était enceinte. 6 Pendant qu’ils 

étaient à Bethléem, le jour de la naissance arriva. 7 Elle mit au monde un fi ls, son 

premier-né. Elle l’enveloppa de langes et le coucha dans une crèche, parce qu’il n’y 

avait pas de place pour eux dans l’abri destiné aux voyageurs.
8 Dans cette même région, il y avait des bergers qui passaient la nuit dans les champs 

pour garder leur troupeau. 9 Un ange du Seigneur leur apparut et la gloire du Seigneur 

les entoura de lumière. Ils eurent alors très peur. 10 Mais l’ange leur dit : « N’ayez pas 

peur, car je vous apporte une bonne nouvelle qui réjouira beaucoup tout le peuple : 
11 cette nuit, dans la ville de David, est né, pour vous, un Sauveur ; c’est le Christ, le 

Seigneur. 12 Et voici le signe qui vous le fera reconnaître : vous trouverez un petit enfant 

enveloppé de langes et couché dans une crèche. »
13 Tout à coup, il y eut avec l’ange une troupe nombreuse d’anges du ciel, qui louaient 

Dieu en disant : 14 « Gloire à Dieu dans les cieux très hauts, et paix sur la terre pour 

ceux qu’il aime ! »

Autres lectures : Ésaïe 9.1-7 ; Psaume 96.1-3, 11-13 ; Tite 2.11-14

LECTIO

Le récit de la naissance de Jésus se déroule en deux temps. Dans la première scène, 

aux versets 1 à 7, Luc explique comment il se fait que Jésus naisse à Bethléem, au sud 

de la Palestine, alors que Marie et Joseph vivaient à Nazareth, dans le nord.

Joseph était obligé de se faire recenser. En tant que descendant du roi David, il a 

dû se rendre à Bethléem pour cela. C’est là que Marie donne naissance à Jésus. La 

promesse de Dieu d’envoyer le Messie, un descendant du roi David, s’accomplit (Ésaïe 

9.1-7). Le lieu de naissance de Jésus accomplit aussi une prophétie de Michée (Michée 

5.2).

La seconde scène, aux versets 8 à 14, montre comment la nouvelle de la naissance 

de Jésus se propage. La nouvelle extraordinaire fait irruption dans la vie de quelques 

bergers. Dieu envoie un ange pour révéler la naissance et la véritable identité de cet 

enfant. Pour que les bergers sachent que ce petit enfant est bien le Sauveur promis 

par Dieu, l’ange leur donne comme preuve le fait – insolite – qu’ils le trouveront à 

Bethléem, couché dans une mangeoire… une auge contenant habituellement les 

aliments des animaux !

C’est un peu comme si les anges n’arrivaient pas à contenir l’enthousiasme suscité 

par la naissance de cet enfant. En eff et, tout à coup, une troupe nombreuse d’anges se 

présente aux côtés du premier ange et chante la louange de Dieu.

La lecture de ce jour s’arrête là, mais l’histoire continue. Les bergers prennent au 

sérieux la nouvelle que l’ange leur annonce et se rendent à Bethléem pour tout voir de 

leurs propres yeux. Ils trouvent Jésus, et ils racontent à Joseph et à Marie tout ce que 

l’ange leur a dit. Après sa naissance, ils sont les premiers à proclamer que Jésus est le 

Sauveur tant attendu (versets 15-20).

MEDITATIO
■ Demandez-vous pourquoi Dieu a choisi de révéler la naissance de son Fils à des 

bergers qui avaient, à l’époque de Jésus, un statut social très bas et étaient souvent 

considérés comme des voleurs.
■ Quels indices la naissance de Jésus donne-t-elle du fait qu’il serait un Messie très 

diff érent, et inaugurerait un royaume diff érent, de ceux que les gens attendaient ?
■ Laissez-vous émerveiller par le fait que Jésus ait accepté de quitter la gloire céleste 

pour naître en simple enfant dans une étable destinée aux animaux.
■ Pensez à Jésus comme votre Sauveur et Seigneur. Qu’est-ce que cela signifi e pour 

vous ?

ORATIO

Faites-vous l’écho de la troupe des anges en ce premier Noël et répétez plusieurs 

fois leur proclamation de louange : « Gloire à Dieu dans les cieux très hauts ! »

Rendez grâce à Dieu d’avoir envoyé Jésus comme votre Sauveur.

Souvenez-vous de ceux qui n’ont toujours pas de place pour accueillir Jésus.

CONTEMPLATIO

Consacrez quelques instants à la contemplation des quatre titres qui sont donnés 

à notre Sauveur en Ésaïe 9.5 : « Conseiller merveilleux », « Dieu fort », « Père pour 

toujours », « Prince de la paix ».

Méditez également le message de Tite 2.11-14 selon lequel nous pouvons, par la 

grâce de Dieu, mener une vie agréable à Dieu et espérer le jour où Jésus reviendra sur 

cette terre.
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 décembre La Sainte Famille

DANS LA MAISON DU PÈRE

Luc 2.41-52
41 Chaque année, les parents de Jésus allaient à Jérusalem pour la fête de la Pâque. 

42 Lorsque Jésus eut douze ans, ils l’emmenèrent avec eux selon la coutume. 43 Quand 

la fête fut terminée, ils repartirent, mais l’enfant Jésus resta à Jérusalem et ses parents 

ne s’en aperçurent pas. 44 Ils pensaient que Jésus était avec leurs compagnons de voyage 

et fi rent une journée de marche. Ils se mirent ensuite à le chercher parmi leurs parents 

et leurs amis, 45 mais sans le trouver. Ils retournèrent donc à Jérusalem en continuant 

à le chercher. 46 Le troisième jour, ils le découvrirent dans le temple : il était assis au 

milieu des maîtres de la loi, les écoutait et leur posait des questions. 47 Tous ceux qui 

l’entendaient étaient surpris de son intelligence et des réponses qu’il donnait. 48 Quand 

ses parents l’aperçurent, ils furent stupéfaits et sa mère lui dit : « Mon enfant, pourquoi 

nous as-tu fait cela ? Ton père et moi, nous étions très inquiets en te cherchant. »
49 Il leur répondit : « Pourquoi me cherchiez-vous ? Ne saviez-vous pas que je dois 

être dans la maison de mon Père ? » 50 Mais ils ne comprirent pas ce qu’il leur disait.
51 Jésus repartit avec eux à Nazareth. Il leur obéissait. Sa mère gardait en elle le 

souvenir de tous ces événements. 52 Et Jésus grandissait, il progressait en sagesse et se 

rendait agréable à Dieu et aux hommes.

Autres lectures : 1 Samuel 1.20-22, 24-28 ; Psaume 84.2-3, 5-6, 9-10 ;

1 Jean 3.1-2, 21-24

LECTIO

En dehors des événements entourant la naissance miraculeuse de Jésus, très peu de 

détails nous sont donnés sur son enfance. Ils se résument à ce passage de Luc, et à un 

autre dans Matthieu 2 (proposé à la lecture dimanche prochain).

En tant que Juifs pieux, Marie et Joseph, accompagnés de leurs parents et amis, 

eff ectuent leur pèlerinage annuel à Jérusalem à l’occasion de la Pâque. Cette fête qui 

dure une semaine célèbre Dieu pour avoir sauvé et délivré leurs ancêtres d’Égypte 

(Exode 12.1-27).

Marie et Joseph avaient fait ce voyage de nombreuses fois auparavant. Cette année, 

il devait cependant se révéler particulièrement mémorable. Au lieu de rentrer à la 

maison avec tous les autres, Jésus, qui à l’âge de douze ans participait probablement 

pour la première fois au pèlerinage, est resté sur place, au temple.

Lorsque Joseph et Marie se rendent compte que Jésus n’est pas avec leur groupe, ils 

retournent à Jérusalem. L’ayant cherché avec angoisse pendant trois jours, ils fi nissent 

par le trouver en pleine discussion avec les maîtres religieux au temple ! 

Jésus semble avoir été complètement absorbé pendant les quatre jours passés au 

temple. Il était dans son élément : tantôt il écoutait les maîtres religieux, tantôt il leur 

posait des questions. Ceux qui entendaient Jésus étaient stupéfaits par sa sagesse et 

sa compréhension des choses, qui dépassaient de loin son âge et son instruction. Sans 

aucun doute ce garçon avait quelque chose de spécial. C’était un signe prophétique, 

indice de la véritable identité de Jésus.

On comprend que Marie et Joseph soient contrariés que Jésus ne soit pas rentré 

avec eux après la fête et qu’il leur ait causé tout ce tourment. La réponse de Jésus laisse 

entendre qu’il était sûr qu’ils sauraient où le trouver – « dans la maison de mon Père ».

De toute évidence, Marie et Joseph n’ont rien compris aux paroles et au 

comportement de Jésus, bien que Marie ait « gardé en elle le souvenir de tous ces 

événements ». Après cet épisode, Luc indique que Jésus est retourné à Nazareth avec 

eux, et qu’il leur obéissait. Jésus a grandi, sa sagesse s’est développée, et il s’est rendu 

agréable aussi bien à Dieu qu’aux hommes.

MEDITATIO
■ Qu’est-ce que ce passage nous révèle sur la conception qu’avait Jésus à douze ans de 

lui-même et de son Père céleste ?
■ Qu’est-ce que ce passage nous apprend sur les priorités de Jésus ? Comment se 

traduiront-elles dans son ministère ultérieur ? 
■ Jésus aurait pu expérimenter la présence de Dieu n’importe où. Selon vous, pourquoi 

a-t-il choisi d’aller au temple pour cela ?

ORATIO

Nous avons une chance de saisir quelque chose de la joie de Jésus d’être dans la 

maison de son Père en priant avec les paroles de Psaume 84.3-10.

La lecture de ce jour est centrée sur les relations de famille, à la fois sur celles avec 

notre Père céleste et sur celles au sein de notre famille humaine. Rendez grâce à Dieu 

d’être vous aussi son enfant. Prenez du temps pour prier pour des membres de votre 

Eglise et de votre famille. 

CONTEMPLATIO

Le passage de 1 Jean 3.1-2, 21-24 contient quelques affi  rmations étonnantes. 

Laissez-vous envahir par l’émerveillement devant un Dieu d’amour qui vous appelle 

son enfant.

Méditez la promesse de Dieu selon laquelle nous vivons unis à lui si nous lui 

obéissons.
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 janvier Épiphanie

RÉVÉLATION DU NOUVEAU ROI

Matthieu 2.1-12
1 Jésus naquit à Bethléem, en Judée, à l’époque où Hérode était roi. Après sa naissance, 

des savants, spécialistes des étoiles, vinrent d’Orient. Ils arrivèrent à Jérusalem
2 et demandèrent : « Où est l’enfant qui vient de naître, le roi des Juifs ? Nous avons 

vu son étoile apparaître en Orient et nous sommes venus l’adorer. » 3 Quand le roi 

Hérode apprit cette nouvelle, il fut troublé, ainsi que toute la population de Jérusalem. 
4 Il convoqua tous les chefs des prêtres et les maîtres de la loi, et leur demanda où le 

Messie devait naître. 5 Ils lui répondirent : « A Bethléem, en Judée. Car voici ce que le 

prophète a écrit : 
6 “Et toi, Bethléem, au pays de Juda, 

tu n’es certainement pas la moins importante des localités de Juda ; 

car c’est de toi que viendra un chef 

qui conduira mon peuple, Israël.” » 
7 Alors Hérode convoqua secrètement les savants et s’informa auprès d’eux du 

moment précis où l’étoile était apparue. 8 Puis il les envoya à Bethléem, en leur disant : 

« Allez chercher des renseignements précis sur l’enfant ; et quand vous l’aurez trouvé, 

faites-le-moi savoir, afi n que j’aille, moi aussi, l’adorer. » 
9 Après avoir reçu ces instructions du roi, ils partirent. Ils virent alors l’étoile qu’ils 

avaient déjà remarquée en Orient : elle allait devant eux, et quand elle arriva au-dessus 

de l’endroit où se trouvait l’enfant, elle s’arrêta. 10 Ils furent remplis d’une très grande 

joie en la voyant là. 11 Ils entrèrent dans la maison et virent l’enfant avec sa mère, Marie. 

Ils se mirent à genoux pour adorer l’enfant ; puis ils ouvrirent leurs bagages et lui 

off rirent des cadeaux : de l’or, de l’encens et de la myrrhe. 12 Ensuite, Dieu les avertit 

dans un rêve de ne pas retourner auprès d’Hérode ; ils prirent alors un autre chemin 

pour rentrer dans leur pays. 

Autres lectures : Ésaïe 60.1-6 ; Psaume 72.1-2, 7-8, 10-13 ; Éphésiens 3.2-3, 5-6

LECTIO

Matthieu a pour objectif majeur de présenter Jésus comme l’accomplissement des 

prophéties de l’Ancien Testament relatives à un Messie ou sauveur. 

Matthieu rapporte plusieurs épisodes des premières années de la vie de Jésus. La 

visite des spécialistes des étoiles, appelés traditionnellement « mages » ou « sages » est 

très connue, mais étaient-ils réellement au nombre de trois ? La Bible ne dit rien sur le 

nombre d’hommes venus de l’est, elle indique simplement que trois cadeaux ont été 

présentés à Jésus.

Quelle est la signifi cation de cette visite ? Certains biblistes invitent à lire la venue 

de ces sages depuis un pays lointain comme un signe de la portée mondiale de la 

naissance de Jésus. Il était destiné à être le Messie non seulement pour les Juifs, mais 

pour toutes les nations. 

Hérode n’apprécie pas la nouvelle de l’arrivée d’un Messie susceptible de lui prendre 

son trône. Après avoir questionné les sages avec précision, il les laisse partir. Ses 

questions avaient pour but de protéger son règne plutôt que de les aider. Il semblerait 

que dès ses premiers jours, Jésus ait obligé les humains à faire des choix ! 

Les sages prennent la route de Bethléem. A leur grande joie, ils retrouvent l’étoile, 

qui les guide jusqu’à Jésus. Ils adorent le nouveau roi et lui présentent leurs cadeaux 

tout particuliers. Dieu les avertit dans un rêve de ne pas révéler l’identité de Jésus 

à Hérode. Ayant accompli leur mission, ils retournent dans leur pays par un autre 

chemin. 

MEDITATIO
■ Pourquoi, selon vous, Dieu a-t-il choisi des étrangers pour révéler la naissance du 

Messie au roi Hérode ?
■ La visite des sages éveille l’attention d’Hérode et de la population de Jérusalem 

à la naissance du Messie. Mais à ce stade, ils ne voient qu’une partie du tableau. 

Réfl échissez aux intentions de Dieu à cet égard.
■ Pensez aux diff érentes façons d’adorer Jésus. Quels « cadeaux » pourriez-vous lui 

présenter aujourd’hui ?
■ Qui est Jésus pour vous : un roi ou votre Roi ? Quelles sont les conséquences 

pratiques de votre réponse sur votre manière de vivre ?

ORATIO

Le Psaume 72 a été composé pour le couronnement d’un roi ; au fi l des siècles, il a 

souvent été interprété comme se rapportant au Messie. Priez avec les versets choisis 

pour aujourd’hui.

Priez pour que les dirigeants, les gouvernements et toutes les personnes en position 

d’autorité fassent preuve de justice dans leurs actions et dans leur exercice du pouvoir. 

Demandez à Dieu d’aider les personnes qui ont subi des injustices. 

CONTEMPLATIO

Les sages ont adoré Jésus comme un grand Roi alors qu’il n’était qu’un nourrisson. 

Consacrez quelque temps à l’adoration du vrai Roi des Rois. 
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 janvier Baptême du Seigneur, premier dimanche du temps ordinaire 

LE CIEL OUVERT

Luc 3.15-16, 21-22
15 Le peuple attendait, plein d’espoir : chacun pensait que Jean était peut-être le 

Messie. 16 Jean leur dit alors à tous : « Moi, je vous baptise avec de l’eau ; mais celui qui 

vient est plus puissant que moi : je ne suis pas même digne de délier la courroie de ses 

sandales. Il vous baptisera avec le Saint-Esprit et avec du feu. » 

21 Après que tout le monde eut été baptisé, Jésus fut aussi baptisé. Pendant qu’il 

priait, le ciel s’ouvrit 22 et le Saint-Esprit descendit sur lui sous une forme corporelle, 

comme une colombe. Et une voix se fi t entendre du ciel : « Tu es mon Fils bien-aimé ; 

je mets en toi toute ma joie. » 

Autres lectures : Ésaïe 40.1-5, 9-11 ; Psaume 104.1-4, 24-25, 27-30 ; Tite 2.11-14 ; 3.4-7

LECTIO

Luc nous fait revivre cet événement qui marque le début du ministère de libération 

de Jésus. Luc rappelle l’immense attente de la nation juive d’un Messie, d’un Sauveur. 

Le personnage du Messie leur était familier à certains égards, puisque tous les grands 

prophètes parlaient de sa venue. Et pourtant, le peuple était toujours dans l’attente. 

Au fi l des ans, et tout particulièrement pendant des périodes d’instabilité, les 

gens ont certainement regardé de très près plus d’une personnalité remarquable. 

Maintenant, ils se demandaient avec quelque espoir si Jean était le Messie promis. 

Jean a rapidement anéanti ces espérances en proclamant la venue imminente du vrai 

Sauveur qui « vous baptisera avec le Saint-Esprit et avec du feu ».

Jean a révélé que le Sauveur serait un leader spirituel et non politique. Il baptiserait 

les gens avec le Saint-Esprit. Cette promesse était assez obscure – quelle serait la 

réaction de ceux qui suivaient Jean ? Comprendraient-ils ? 

Au bord du Jourdain, Jésus se fait baptiser en même temps que tous les autres. Bien 

qu’il n’ait commis aucun péché, il s’identifi e aux pécheurs ordinaires dans un acte 

public de repentance et de conversion. 

Matthieu rapporte la réaction choquée de Jean lorsque Jésus se présente pour être 

baptisé (Matthieu 3.13-15), tandis que Luc centre son attention sur Jésus et sur le 

Saint-Esprit.

Après le baptême, Jésus observe un temps de prière et de contemplation. Puis le 

miracle se produit : Jésus voit l’Esprit Saint descendre sur lui sous la forme d’une 

colombe. La prière de Jésus se transforme ainsi en communion, pendant que le Père 

lui parle et confi rme son statut.

Notons que dès que Jésus s’identifi e à l’humanité dans le baptême de repentance, son 

Père affi  rme haut et fort : « Tu es mon Fils bien-aimé ; je mets en toi toute ma joie. »

MEDITATIO
■ Qu’est-ce qui a pu faire penser que Jean était le Messie promis ? Et pourquoi le 

baptême de Jean était-il nécessaire ? Comment pourrait-il aider les gens à se 

préparer à accueillir Jésus et son message ?
■ Le baptême de Jésus est devenu une « épiphanie », une révélation de Dieu – en tant 

que Père, Fils et Saint-Esprit (la colombe). Quelle était la portée de cette expérience 

pour Jésus lui-même ? 
■ Imaginez que vous ayez assisté à l’événement, que vous ayez vu la colombe et 

entendu la voix de Dieu. En quoi cela infl uencerait-il votre opinion de Jésus ?

ORATIO

Le Psaume 104 est un puissant chant de louange. Le premier verset proclame : 

« Je veux dire merci au Seigneur !

Seigneur, mon Dieu, tu es infi niment grand. »

Dans les trente-quatre versets qui suivent, le psalmiste regarde le monde dans 

lequel il vit tous les jours et il voit la main de Dieu partout. La louange jaillit comme 

une eau de source et se répand devant Dieu. 

Lisez ces versets lentement. Puis dressez votre propre liste des raisons de louer 

Dieu et présentez-la-lui dans une prière d’adoration. Vous pouvez en faire votre propre 

psaume pour Dieu.

CONTEMPLATIO

Méditez les versets lus aujourd’hui dans Ésaïe, et ce qu’ils révèlent à la fois sur Jésus 

et sur Jean-Baptiste. Laissez les promesses contenues dans ce court passage pénétrer 

profondément dans votre cœur. 

Pensez aux paroles extraordinaires de Paul dans sa lettre à Tite. Notre salut se fonde 

sur la miséricorde de Dieu, et il nous donne la grâce de vivre notre vie d’une manière 

qui lui soit agréable. 

Dieu veut que nous ayons la vie éternelle avec lui, et il a tout mis en œuvre pour que 

ce soit possible. Voilà une autre belle promesse pleine d’espérance que nous devrions 

laisser s’enraciner dans notre cœur.
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 janvier Deuxième dimanche du temps ordinaire

UN MIRACLE LORS D’UN MARIAGE

Jean 2.1-11
1 Deux jours après, il y eut un mariage à Cana, en Galilée. La mère de Jésus 

était là, 2 et on avait aussi invité Jésus et ses disciples à ce mariage. 3 A un moment 

donné, il ne resta plus de vin. La mère de Jésus lui dit alors : « Ils n’ont plus de vin. »
4 Mais Jésus lui répondit : « Mère, est-ce à toi de me dire ce que j’ai à faire ? Mon heure 

n’est pas encore venue. » 5 La mère de Jésus dit alors aux serviteurs : « Faites tout ce 

qu’il vous dira. » 6 Il y avait là six récipients de pierre que les Juifs utilisaient pour leurs 

rites de purifi cation. Chacun d’eux pouvait contenir une centaine de litres. 7 Jésus dit 

aux serviteurs : « Remplissez d’eau ces récipients. » Ils les remplirent jusqu’au bord. 
8 Alors Jésus leur dit : « Puisez maintenant un peu de cette eau et portez-en au maître 

de la fête. » C’est ce qu’ils fi rent. 9 Le maître de la fête goûta l’eau changée en vin. Il ne 

savait pas d’où venait ce vin, mais les serviteurs qui avaient puisé l’eau le savaient. Il 

appela donc le marié 10 et lui dit : « Tout le monde commence par off rir le meilleur vin, 

puis, quand les invités ont beaucoup bu, on sert le moins bon. Mais toi, tu as gardé le 

meilleur vin jusqu’à maintenant ! » 
11 Voilà comment Jésus fi t le premier de ses signes miraculeux, à Cana en Galilée ; il 

manifesta ainsi sa gloire, et ses disciples crurent en lui. 

Autres lectures : Ésaïe 62.1-5 ; Psaume 96.1-3, 7-10 ; 1 Corinthiens 12.4-11

LECTIO

Jean rapporte souvent des événements qui ne sont pas mentionnés dans les autres 

évangiles. Le mariage à Cana en fait partie.

Jésus et sa mère, Marie, sont au centre de ce passage. De nombreux détails sont 

omis, si bien que de pas mal de questions surgissent au fi l de la lecture. Comment Jésus 

a-t-il connu les mariés ? Connaissait-il leurs familles ? Les mariés étaient-ils parmi 

ceux qui suivaient Jésus ? Est-ce que tous les disciples étaient là ?

Jean focalise notre attention sur le vin qui vient à manquer. Pareil incident aurait 

été catastrophique pour la famille du marié, et il aurait gâché cette journée unique 

pour les mariés.

Seules quelques brèves paroles sont échangées entre Jésus et Marie. Ont-ils déjà 

eu d’autres conversations de ce genre sur le ministère de Jésus ? Jean n’en fait pas état 

dans son évangile, pas plus que tous les autres.

Quand Marie mentionne le manque de vin, Jésus considère qu’elle veut lui demander 

d’intervenir. Mais il s’y refuse. Marie ne désespère pas. Elle se contente de demander 

aux serviteurs de faire tout ce que Jésus leur dira. Marie ne demande pas explicitement 

un miracle, mais peut-être l’espère-t-elle secrètement.

Jésus ordonne aux serviteurs de remplir d’eau six énormes récipients de pierre. Les 

serviteurs suivent ses instructions, et miraculeusement l’eau devient du vin. 

Rien n’indique si les invités du mariage ont connaissance de ce miracle sur-le-

champ. Mais il ne fait aucun doute que les serviteurs auront parlé de cet événement 

stupéfi ant – que ce soit pendant le mariage ou plus tard. 

Par contre, le texte précise que les disciples avaient bien connaissance de ce miracle, 

qui les a amenés à croire en Jésus. Jean ajoute un détail intéressant : le vin produit par 

Jésus n’avait rien d’ordinaire – il était de la meilleure qualité !

MEDITATIO
■ Méditez la symbolique de ce miracle – l’épouse et l’époux, une célébration de 

mariage, le vin nouveau. 
■ A quel point trouvez-vous surprenant que le premier miracle de Jésus ait consisté à 

transformer de l’eau en vin ? Pourquoi, d’après vous, Jésus a-t-il fi nalement accompli 

ce miracle ?
■ D’après ce passage, quelle idée Marie se fait-elle de son fi ls ? 

ORATIO

Le Psaume 96 est un chant de louange extraordinaire. N’hésitez pas à vous associer 

au psalmiste et à faire vôtres ses paroles dans votre prière quotidienne tout au long de 

la semaine :

« Jour après jour annoncez qu’il est le Sauveur. »

CONTEMPLATIO

Laissez Dieu vous aimer avec tendresse et vous combler des dons de son Esprit. 

Nous appartenons à l’Église, dont la Bible nous dit qu’elle est l’épouse de Jésus lui-

même. Il prend plaisir à déverser son amour sur son épouse. 

Tandis que l’amour de Dieu vous inonde, souvenez-vous que Dieu désire que son 

épouse soit parfaite. Ne perdez pas courage. Dieu peut transformer son épouse aussi 

facilement et aussi miraculeusement que Jésus a transformé l’eau en vin. 
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 janvier Troisième dimanche du temps ordinaire

PROCLAMER LA DÉLIVRANCE

Luc 1.1-4 ; 4.14-21
Luc 1

1 Cher Th éophile,

Plusieurs personnes ont essayé d’écrire le récit des événements qui se sont passés 

parmi nous. 2 Ils ont rapporté les faits tels que nous les ont racontés ceux qui les ont 

vus dès le commencement et qui ont été chargés d’annoncer la parole de Dieu. 3 C’est 

pourquoi, à mon tour, je me suis renseigné exactement sur tout ce qui est arrivé depuis 

le début et il m’a semblé bon, illustre Th éophile, d’en écrire pour toi le récit suivi. 4 Je le 

fais pour que tu puisses reconnaître la vérité des enseignements que tu as reçus. 

Luc 4
14 Jésus retourna en Galilée, plein de la puissance du Saint-Esprit. On se mit à parler 

de lui dans toute cette région. 15 Il y enseignait dans les synagogues et tout le monde 

faisait son éloge. 
16 Jésus se rendit à Nazareth, où il avait été élevé. Le jour du sabbat, il entra dans 

la synagogue selon son habitude. Il se leva pour lire les Écritures 17 et on lui remit le 

rouleau du livre du prophète Ésaïe. Il le déroula et trouva le passage où il est écrit : 
18 « L’Esprit du Seigneur est sur moi, 

il m’a consacré pour apporter la Bonne Nouvelle aux pauvres. 

Il m’a envoyé pour proclamer la délivrance aux prisonniers 

et le don de la vue aux aveugles, 

pour libérer les opprimés, 
19 pour annoncer l’année où le Seigneur manifestera sa faveur. » 

20 Puis Jésus roula le livre, le rendit au serviteur et s’assit. Toutes les personnes 

présentes dans la synagogue fi xaient les yeux sur lui. 21 Alors il se mit à leur dire : « Ce 

passage de l’Écriture est réalisé, aujourd’hui, pour vous qui m’écoutez. »

Autres lectures : Néhémie 8.2-6, 8-10 ; Psaume 19.8-10, 15 ; 1 Corinthiens 12.12-30

LECTIO

Deux passages tirés de l’évangile de Luc sont proposés à la lecture aujourd’hui. Le 

premier sert d’introduction au second.

Au chapitre 1, Luc s’eff orce de montrer la qualité et la fi abilité de ses informations. 

Premièrement, il s’est entretenu avec les témoins oculaires des événements qu’il décrit, 

et deuxièmement, il a mené des recherches approfondies. Son récit n’a donc rien en 

commun avec les « nouvelles embellies » qu’on entend au marché ou lit dans les 

journaux. Son écrit est adressé à Th éophile, ce qui signifi e « ami de Dieu ». 

La visite de Jésus à la synagogue de Nazareth est au centre du chapitre 4. Tandis que 

le rouleau d’Ésaïe lui est imposé, Jésus semble en choisir certains versets précis. Il les 

lit devant l’assemblée réunie. 

Ensuite, Jésus les instruit sur la signifi cation de ces paroles. Il affi  rme que la 

prophétie d’Ésaïe, écrite des siècles plus tôt, « est réalisée aujourd’hui » ! Cela sous-

entend que Jésus lui-même est l’accomplissement de ces paroles. Jésus, un enfant du 

pays, vient apporter la Bonne Nouvelle aux pauvres, la délivrance aux prisonniers, la 

vue aux aveugles, la liberté aux opprimés. Rien n’indique si Jésus parle au sens propre 

ou bien par métaphores ici.

Qu’est-ce que l’assemblée pouvait ressentir en écoutant Jésus en ce matin de sabbat ? 

Qu’est-ce qui a bien pu se passer dans leurs cœurs et leurs esprits ? Ont-ils compris 

quelque chose aux paroles de Jésus ?

Cet événement s’est déroulé il y a deux mille ans, mais la vérité de la Parole de Dieu 

est éternelle. La lecture des Écritures ne saurait jamais être un acte purement culturel. 

Chaque fois que les Écritures sont proclamées, elles sont vivantes, actives et toujours 

puissantes. 

MEDITATIO
■ D’après vous, qu’est-ce que les auditeurs de Jésus ont compris lorsqu’il a dit : « Ce 

passage de l’Écriture est réalisé, aujourd’hui, pour vous qui m’écoutez » ?
■ Dans quelle mesure ces versets d’Ésaïe donnent-ils un résumé adéquat du ministère 

terrestre de Jésus ? De quelle manière Jésus a-t-il accompli cette prophétie ?
■ Méditez sur la bonne nouvelle de l’Évangile. Rendez grâce pour toutes les manières 

dont elle est réalité pour vous personnellement.

ORATIO

Priez pour que, dans votre Église, chacun joue son rôle afi n que l’Église dans son 

ensemble fonctionne de façon saine, comme le décrit Paul en 1 Corinthiens 12.12-30. 

Considérez dans la prière le rôle qui est le vôtre. Demandez à Dieu de vous montrer 

s’il y a quelque chose qu’il veut que vous fassiez ou que vous devriez permettre à 

d’autres de faire.

CONTEMPLATIO

Méditez Néhémie 8.10 :

« La joie qui vient du Seigneur vous donnera la force. »

Ouvrez votre cœur à Dieu en reprenant Psaume 19.14 :

« Ce que j’ai dit et médité devant toi,

j’espère que cela te sera agréable,

Seigneur, mon Rocher, mon Défenseur. »
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LA FOI – INDISPENSABLE

Luc 4.21-30
21 Alors il se mit à leur dire : « Ce passage de l’Écriture est réalisé, aujourd’hui, 

pour vous qui m’écoutez. » 22 Tous exprimaient leur admiration à l’égard de Jésus et 

s’étonnaient des paroles merveilleuses qu’il prononçait. Ils disaient : « N’est-ce pas le 

fi ls de Joseph ? » 23 Jésus leur déclara : « Vous allez certainement me citer ce proverbe : 

“Médecin, guéris-toi toi-même.” Vous me direz aussi : “Nous avons appris tout ce que 

tu as fait à Capernaüm, accomplis les mêmes choses ici, dans ta propre ville.” » 24 Puis 

il ajouta : « Je vous le déclare, c’est la vérité : aucun prophète n’est bien reçu dans sa 

ville natale. 25 De plus, je peux vous assurer qu’il y avait beaucoup de veuves en Israël à 

l’époque d’Élie, lorsque la pluie ne tomba pas durant trois ans et demi et qu’une grande 

famine sévit dans tout le pays. 26 Pourtant Dieu n’envoya Élie chez aucune d’elles, mais 

seulement chez une veuve qui vivait à Sarepta, dans la région de Sidon. 27 Il y avait aussi 

beaucoup de lépreux en Israël à l’époque du prophète Élisée ; pourtant aucun d’eux ne 

fut guéri, mais seulement Naaman le Syrien. » 
28 Tous, dans la synagogue, furent remplis de colère en entendant ces mots. 29 Ils se 

levèrent, entraînèrent Jésus hors de la ville et le menèrent au sommet de la colline sur 

laquelle Nazareth était bâtie, afi n de le précipiter dans le vide. 30 Mais il passa au milieu 

d’eux et s’en alla.

Autres lectures : Jérémie 1.4-5, 17-19 ; Psaume 71.1-6, 15, 17 ;

1 Corinthiens 12.31–13.13

LECTIO

La lecture de cette semaine porte sur la suite du passage commencé la semaine 

passée. Nous sommes toujours à la synagogue de Nazareth, mais l’ambiance change 

de façon dramatique. Auparavant impressionnée par l’éloquence de Jésus (verset 22), 

l’assemblée est désormais agacée, fait sortir Jésus de la ville et menace de le précipiter 

dans le vide depuis une falaise (versets 28-29). 

L’enseignement de Jésus et sa revendication singulière d’être l’accomplissement de 

la prophétie d’Ésaïe – le Messie – ont certes provoqué la stupéfaction, mais nullement 

la foi ni aucune adhésion. Les gens étaient tout simplement incapables d’accepter que 

le fi ls d’un charpentier et le Messie soient une seule et même personne. 

Jésus leur a rappelé le sort d’Élie et d’Élisée. Ces grands prophètes avaient également 

souff ert de l’incrédulité de leur propre peuple.

Élie était le premier grand prophète que Dieu a chargé de faire revenir son peuple 

vers lui. Élie a annoncé une sécheresse au roi Achab. Au début de cette période de 

sécheresse de trois ans, Dieu s’est servi d’un corbeau, un oiseau impur, et d’un étranger 

pour sauver Élie. La femme libanaise a pris Élie au mot, et c’est par elle que Dieu a 

sauvé le prophète. Aucun Israélite n’est venu à son secours. 

Élisée, le successeur d’Élie dans la fonction prophétique, a guéri Naaman, un général 

de l’armée syrienne, d’une redoutable maladie de peau. Naaman a fait ce qu’Élisée lui 

demandait de faire, bien que cela lui ait paru saugrenu. Il a été complètement guéri et 

il a cru en Dieu. 

Il n’est donc pas surprenant que les paroles de Jésus aient agacé les gens à Nazareth. 

Profondément indignés par la comparaison avec les Israélites incrédules des temps 

d’Élie et d’Élisée, ils ont décidé de se débarrasser du problème en tuant Jésus. 

Les personnes réunies à la synagogue étaient des Juifs religieux observant le sabbat. 

Mais ce n’était pas la foi qui les animait, si bien qu’ils ont rejeté Jésus. Ils ne voyaient 

en lui que le « garçon du village », mais non le Sauveur de l’humanité, et ils sont passé 

à côté de la chance de devenir ses disciples.

MEDITATIO
■ Que nous apprend ce passage sur la qualité de la foi que Jésus cherche ? Il ne suffi  t 

pas d’aller à l’Eglise et d’écouter la prédication sans la foi. 
■ Que nous apprennent les deux exemples de la veuve et de Naaman auxquels Jésus 

fait allusion ? Les récits correspondants se trouvent en 1 Rois 17.8-16 et en 2 Rois 

5.1-14.
■ Qu’est-ce qui aide votre foi à grandir ? Comment mettre en œuvre le genre de foi 

que Jésus cherche ? 

ORATIO

Priez avec les versets choisis du Psaume 71. Demandez à Dieu de vous donner 

l’occasion d’annoncer à d’autres combien il est merveilleux et comment il est venu à 

votre secours. 

CONTEMPLATIO

Lisez 1 Corinthiens 12.31–13.13 plusieurs fois. Restez en présence de Dieu et 

permettez-lui de vous montrer délicatement où il veut que vous progressiez : dans la 

foi, dans l’espérance ou dans l’amour.

Réfl échissez aux paroles stupéfi antes que Dieu adresse au prophète en Jérémie 1.4-

5, 17-19. Quels mots vous frappent ? Qu’est-ce que Dieu veut vous dire ?
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PÊCHEURS D’HOMMES

Luc 5.1-11
1 Un jour, Jésus se tenait au bord du lac de Génésareth et la foule se pressait autour 

de lui pour écouter la parole de Dieu. 2 Il vit deux barques près de la rive : les pêcheurs 

en étaient descendus et lavaient leurs fi lets. 3 Jésus monta dans l’une des barques, qui 

appartenait à Simon, et pria celui-ci de s’éloigner un peu du bord. Jésus s’assit dans la 

barque et se mit à donner son enseignement à la foule. 
4 Quand il eut fi ni de parler, il dit à Simon : « Avance plus loin, là où l’eau est 

profonde, puis, toi et tes compagnons, jetez vos fi lets pour pêcher. » 5 Simon lui 

répondit : « Maître, nous avons peiné toute la nuit sans rien prendre. Mais puisque tu 

me dis de le faire, je jetterai les fi lets. » 6 Ils les jetèrent donc et prirent une si grande 

quantité de poissons que leurs fi lets commençaient à se déchirer. 7 Ils fi rent alors 

signe à leurs compagnons qui étaient dans l’autre barque de venir les aider. Ceux-

ci vinrent et, ensemble, ils remplirent les deux barques de tant de poissons qu’elles 

enfonçaient dans l’eau. 8 Quand Simon Pierre vit cela, il se mit à genoux devant Jésus 

et dit : « Éloigne-toi de moi, Seigneur, car je suis un homme pécheur ! »
9 Simon, comme tous ceux qui étaient avec lui, était en eff et saisi de crainte, à 

cause de la grande quantité de poissons qu’ils avaient pris. 10 Il en était de même des 

compagnons de Simon, Jacques et Jean, les fi ls de Zébédée. Mais Jésus dit à Simon : 

« N’aie pas peur ; désormais, ce sont des hommes que tu prendras. »
11 Ils ramenèrent alors leurs barques à terre et laissèrent tout pour suivre Jésus. 

Autres lectures : Ésaïe 6.1-8 ; Psaume 138.1-5, 7-8 ; 1 Corinthiens 15.1-11

LECTIO

Le risque est grand en lisant cet épisode si connu de passer à côté du cœur de cet 

événement extraordinaire. Or Luc nous invite à être témoins à la fois du miracle et de 

l’appel des disciples à son service. 

Les foules suivaient déjà Jésus pour écouter son enseignement sur la Parole de Dieu. 

Qui était Jésus pour ces gens ? Plus qu’un simple prédicateur ? Reconnaissaient-ils en 

lui le représentant de Dieu ? 

Témoin de la pêche miraculeuse, Simon voit Jésus sous un jour nouveau. Il reconnaît 

Jésus comme « Seigneur » (verset 8) et dans sa présence il prend conscience du 

fardeau de son péché. Immédiatement il tombe à genoux et lui demande de s’éloigner.

Le prophète Ésaïe a eu une réaction similaire lorsqu’il a eu une vision de Dieu (voir 

Ésaïe 6).

Aux deux hommes, Dieu semble confi er une mission impossible. Jésus demande 

à Simon d’être sans crainte, tout en lui apprenant qu’il a un nouveau métier – celui 

de pêcher des personnes, et non plus du poisson. Aucun détail supplémentaire 

n’est donné, mais Luc suggère que Jésus lui-même fera de ces simples pêcheurs des 

« pêcheurs d’hommes ».

Simon et les autres nouveaux disciples sont captivés par Jésus, et ils partent avec 

lui. Les paroles de Jésus impliquaient clairement que les disciples devaient être avec 

lui en permanence pour remplir leur vocation. Filets, bateaux, gagne-pain, maisons et 

familles, les disciples quittent tout pour partir avec Jésus vers une vie complètement 

nouvelle.

MEDITATIO
■ D’après sa première réaction à ce miracle, pour qui Simon prenait-il Jésus ?
■ Vous est-il arrivé de prendre conscience du fardeau de votre péché ? Comment Dieu 

veut-il que nous lui répondions maintenant ? Que pouvons-nous apprendre de la 

réponse de Simon ?
■ Pour devenir « pêcheurs d’hommes », Simon, Jacques et Jean ont dû passer du temps 

avec Jésus, et le suivre. Tout chrétien est-il appelé à être « pêcheur d’homme » ? Si 

oui, comment apprendre des choses très concrètes de Jésus pendant le temps que 

nous passons avec lui ? 

ORATIO

Rendons grâce d’avoir l’assurance du pardon de nos péchés à cause de la mort et

de la résurrection de Jésus. 1 Jean 1.9 affi  rme que « si nous confessons nos péchés, 

nous pouvons avoir confi ance en Dieu… il pardonnera nos péchés et nous purifi era 

de tout mal ». 

Demandez à Dieu de vous aider à oublier vos propres faiblesses et de vous donner la 

foi et le courage de suivre Jésus et de parler de lui aux autres.

CONTEMPLATIO

Contemplez la sainteté pure de Dieu. Associez-vous aux séraphins pour proclamer 

la sainteté et la gloire de Dieu.
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 février Sixième dimanche du temps ordinaire

LES BONNES PRIORITÉS

Luc 6.17, 20-26
17 Jésus descendit de la colline avec eux et s’arrêta en un endroit plat, où se trouvait 

un grand nombre de ses disciples. Il y avait aussi là une foule immense : des gens de 

toute la Judée, de Jérusalem et des villes de la côte, Tyr et Sidon.

20 Jésus regarda alors ses disciples et dit : 

« Heureux, vous qui êtes pauvres,

car le Royaume de Dieu est à vous !
21 Heureux, vous qui avez faim maintenant,

car vous aurez de la nourriture en abondance !

Heureux, vous qui pleurez maintenant,

car vous rirez !
22 « Heureux êtes-vous si les hommes vous haïssent, s’ils vous rejettent, vous insultent 

et disent du mal de vous, parce que vous croyez au Fils de l’homme. 23 Réjouissez-vous 

quand cela arrivera et sautez de joie, car une grande récompense vous attend dans le 

ciel. C’est ainsi, en eff et, que leurs ancêtres maltraitaient les prophètes.
24 « Mais malheur à vous qui êtes riches,

car vous avez déjà eu votre bonheur !
25 Malheur à vous qui avez tout en abondance maintenant,

car vous aurez faim !

Malheur à vous qui riez maintenant,

car vous serez dans la tristesse et vous pleurerez !
26 « Malheur à vous si tous les hommes disent du bien de vous, car c’est ainsi que 

leurs ancêtres agissaient avec les faux prophètes ! »

Autres lectures : Jérémie 17.5-8 ; Psaume 1.1-4, 6 ; 1 Corinthiens 15.12, 16-20

LECTIO

Matthieu et Luc rendent compte dans leurs Evangiles de l’enseignement éthique de 

Jésus. Mais leurs récits présentent un certain nombre de diff érences. Matthieu rapporte 

l’enseignement de Jésus sur le « vrai bonheur » sous la forme de neuf déclarations – les 

béatitudes (Matthieu 5.3-12).

Luc se sert du procédé du contraste pour mieux faire ressortir les points saillants 

et réduit de neuf à quatre le nombre des situations dont Jésus affi  rme qu’elles sont une 

bénédiction. 

Maintenant, passons au cœur de l’enseignement de Jésus. Jésus dit que les quatre 

situations de la pauvreté, de la faim, de la tristesse et du rejet à cause de lui deviennent 

des sources de bénédiction. Jésus donne une perspective radicalement nouvelle sur 

la vie et off re une espérance et une consolation à tous ceux qui se trouvent dans les 

situations évoquées. Notre nature humaine nous incite à les éviter, mais Jésus avertit 

que c’est précisément leur contraire – l’abondance, la gloutonnerie, la joie légère et une 

apparente bonne réputation – qui peuvent être notre ruine.

Peut-être la vérité est-elle écrite de manière tellement évidente que nous ne la 

voyons pas. Ces quatre moments de diffi  culté peuvent nous conduire dans une 

dépendance totale de Dieu, où nous sommes pleinement concentrés sur lui. En période 

d’abondance, par contre, il n’est que trop facile de considérer que la source de notre 

bonheur se trouve en nous-mêmes et dans nos biens plutôt que dans une vie qui plaît 

à Dieu. Jésus voit plus clair : Dieu lui-même est la seule garantie de notre bonheur et 

de notre sécurité. 

MEDITATIO
■ Comment réagissez-vous à l’enseignement que Jésus donne dans ce passage ? 

Qu’est-ce qui vous frappe le plus ?
■ Réfl échissez à Matthieu 6.33, « préoccupez-vous d’abord du Royaume de Dieu et 

de la vie juste qu’il demande… ». Comment faire en sorte qu’en toute circonstance 

notre première priorité soit de servir Dieu et de faire ce qu’il nous demande ?
■ Visualisez l’image d’un arbre planté près de l’eau, comme le suggèrent Jérémie 17 et 

le Psaume 1. De quelle manière vous enracinez-vous en Dieu ?

ORATIO

Priez avec les paroles du répons de ce jour « Heureux l’homme qui se fi e au 

Seigneur… » (Psaume 40.5) Demandez à l’Esprit Saint de vous montrer dans quels 

domaines de votre vie vous devez faire davantage confi ance à Dieu ou changer vos 

priorités.

Pour renforcer votre confi ance, commencez à tenir un journal de prière. Notez vos 

prières chaque jour. Puis prenez un moment chaque semaine pour mettre des notes 

face à ces prières au fur et à mesure que vous les verrez exaucées. C’est une excellente 

manière de construire votre foi et votre confi ance.

CONTEMPLATIO

Regardez l’exemple qu’est pour nous Jésus. Sa seule préoccupation était d’écouter 

son Père et de suivre son projet.

Pensez à quelques exemples de la fi délité de Dieu envers des personnages 

bibliques. Puis pensez aux nombreuses fois où Dieu vous a montré sa fi délité à vous 

personnellement.
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 février Premier dimanche de Carême

SURMONTER LA TENTATION

Luc 4.1-13
1 Jésus, rempli de Saint-Esprit, revint du Jourdain et fut conduit par l’Esprit dans le 

désert. 2 Il y fut tenté par le diable pendant quarante jours. Il ne mangea rien durant 

ces jours-là et, quand ils furent passés, il eut faim. 3 Le diable lui dit alors : « Si tu es 

le Fils de Dieu, ordonne à cette pierre de se changer en pain. » 4 Jésus lui répondit : 

« L’Écriture déclare : “L’homme ne vivra pas de pain seulement.” »
5 Le diable l’emmena plus haut, lui fi t voir en un instant tous les royaumes de la terre 

6 et lui dit : « Je te donnerai toute cette puissance et la richesse de ces royaumes : tout 

cela m’a été remis et je peux le donner à qui je veux. 7 Si donc tu te mets à genoux devant 

moi, tout sera à toi. » 8 Jésus lui répondit : « L’Écriture déclare : “Adore le Seigneur ton 

Dieu et ne rends de culte qu’à lui seul.” »
9 Le diable le conduisit ensuite à Jérusalem, le plaça au sommet du temple et lui 

dit : « Si tu es le Fils de Dieu, jette-toi d’ici en bas ; 10 car l’Écriture déclare : “Dieu 

ordonnera à ses anges de te garder.” 11 Et encore : “Ils te porteront sur leurs mains pour 

éviter que ton pied ne heurte une pierre.” » 12 Jésus lui répondit : « L’Écriture déclare : 

“Ne mets pas à l’épreuve le Seigneur ton Dieu.” » 13 Après avoir achevé de tenter Jésus 

de toutes les manières, le diable s’éloigna de lui jusqu’à une autre occasion.

Autres lectures : Deutéronome 26.4-10 ; Psaume 91.1-2, 10-15 ; Romains 10.8-13

LECTIO

Au cours de sa mission reçue de Dieu, Jésus est conduit dans le désert par l’Esprit 

Saint. Il y est resté 40 jours, et il a jeûné pendant toute cette période. Le nombre 

40 indique, dans l’Ancien Testament, une période de préparation. Il rappelle le jeûne 

de 40 jours de Moïse sur le mont Sinaï (Exode 34.28), ainsi que les 40 années que les 

Israélites ont passées dans le désert avant leur entrée dans le pays promis (Deutéronome 

8.2-3 ; 29.5-6).

Trois tentations spécifi ques sont mentionnées, mais il ne fait pas de doute que Jésus 

a été tenté à d’autres moments : « le diable s’éloigna de lui jusqu’à une autre occasion » 

(verset 13).

Le diable tente Jésus de faire usage de ses pouvoirs surnaturels pour répondre à ses 

propres besoins physiques. Jésus refuse d’abuser ainsi de son pouvoir. Il s’identifi e à 

vous et à moi. Nous avons besoin de plus que d’une nourriture purement matérielle. 

Le sous-entendu est clair : nous avons aussi besoin de « nourriture spirituelle » de la 

part de Dieu.

Ensuite, le diable off re à Jésus de lui remettre la puissance sur les nations si Jésus 

accepte de l’adorer. Jésus doit délivrer les hommes du contrôle du diable, certes, mais 

pas de cette manière.

Enfi n, le diable tente Jésus de prouver sa nature divine en se jetant du sommet du 

temple afi n que Dieu envoie des anges le sauver.

Ces trois tentations illustrent le cœur de toute tentation : le désir d’écarter Dieu, de 

le considérer comme secondaire ou superfl u, de ne se fi er qu’à ses propres forces, et de 

guérir le monde sans Dieu.

Jésus ne se laisse pas tromper par les leurres par lesquels le diable tente de l’égarer, 

même lorsque celui-ci va jusqu’à se servir de l’Écriture pour le tenter. Jésus récuse 

chaque tentation au moyen de l’Écriture, citant successivement Deutéronome 8.3, 6.13 

et 6.16. Une interprétation authentique de l’Écriture ne peut jamais se dispenser du 

contexte de l’Écriture dans son ensemble, ni de la cohérence avec elle.

Pour Jésus, et pour nous, l’essence de toute tentation est l’off re d’une option meilleure 

et plus attractive, qui se substituerait au dessein de Dieu au lieu de l’accomplir.

MEDITATIO
■ Qu’est-ce qui a permis à Jésus de refuser ces tentations ? Quels enseignements 

dégager pour mieux surmonter les tentations auxquelles nous sommes confrontés ? 

Quelle « nourriture spirituelle » peut aider à rester près de Dieu ?
■ Jésus était résolu à faire les choses selon le dessein de Dieu. Il a évité de se laisser 

abuser pour agir autrement. Comment suivre son exemple ?
■ Méditez Hébreux 4.15. Quel encouragement apporte ce verset ?

« Nous n’avons pas un grand-prêtre incapable de souff rir avec nous de nos 

faiblesses. Au contraire, notre grand-prêtre a été tenté en tout comme nous 

le sommes, mais sans commettre de péché. »

ORATIO

Le Notre Père (Matthieu 6.9-13) nous invite à inclure la tentation dans la prière. 

Tout au long de la semaine, demandez à Dieu de vous délivrer de tout ce qui est 

tentation pour vous.

Inspirez-vous du Psaume 91 pour votre prière aujourd’hui.

CONTEMPLATIO

Prenez le temps de savourer les promesses que recèle Romains 10.9-11 :

« Si, de ta bouche, tu affi  rmes devant tous que Jésus est le Seigneur et si tu crois de 

tout ton cœur que Dieu l’a ramené d’entre les morts, tu seras sauvé. » (v. 9) 

« Quiconque croit en lui ne sera pas déçu. » (v. 11)
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 février Deuxième dimanche du Carême

CELUI QUE DIEU A CHOISI

Luc 9.28-36
28 Environ une semaine après qu’il eut parlé ainsi, Jésus prit avec lui Pierre, Jean et 

Jacques, et il monta sur une montagne pour prier. 29 Pendant qu’il priait, son visage 

changea d’aspect et ses vêtements devinrent d’une blancheur éblouissante. 30 Soudain, 

il y eut là deux hommes qui s’entretenaient avec Jésus : c’étaient Moïse et Élie,
31 qui apparaissaient au milieu d’une gloire céleste. Ils parlaient avec Jésus de la façon 

dont il allait réaliser sa mission en mourant à Jérusalem. 32 Pierre et ses compagnons 

s’étaient profondément endormis ; mais ils se réveillèrent et virent la gloire de Jésus 

et les deux hommes qui se tenaient avec lui. 33 Au moment où ces hommes quittaient 

Jésus, Pierre lui dit : « Maître, il est bon que nous soyons ici. Nous allons dresser trois 

tentes, une pour toi, une pour Moïse et une pour Élie. » – Il ne savait pas ce qu’il 

disait.
34 Pendant qu’il parlait ainsi, un nuage survint et les couvrit de son ombre. Les 

disciples eurent peur en voyant ce nuage les recouvrir. 35 Du nuage une voix se fi t 

entendre : « Celui-ci est mon Fils, que j’ai choisi. Écoutez-le ! »
36 Après que la voix eut parlé, on ne vit plus que Jésus seul. Les disciples gardèrent le 

silence et, en ce temps-là, ne racontèrent rien à personne de ce qu’ils avaient vu.

Autres lectures : Genèse 15.5-12, 17-18 ; Psaume 27.1, 7-9, 13-14 ; Philippiens 3.17–4.1

LECTIO

Jésus ne choisit que ses trois premiers disciples – Pierre, Jean et Jacques – pour 

l’accompagner sur une montagne passer un moment dans la prière. Nous ignorons 

combien de temps Jésus a ainsi prié, mais les disciples se sont endormis. Apparemment, 

les disciples se sont réveillés juste à temps pour être témoins d’une rencontre hors du 

commun. Les vêtements de Jésus sont maintenant d’un blanc éblouissant, et il est en 

train de s’entretenir avec Moïse et Élie.

La présence de Moïse et d’Élie est signifi cative. Moïse est celui qui a conduit l’exode, 

libérant le peuple de Dieu de l’esclavage en Égypte, et de nombreux Juifs attendaient 

le retour du prophète Élie avant la venue du Messie. Ils parlent avec Jésus de la façon 

dont il accomplira le projet de Dieu par sa mort (son « exode », d’après le sens littéral 

du texte de Luc) à Jérusalem. Le plan de salut de Dieu pour l’humanité, qui apportera 

une délivrance vraie et durable, s’accomplit en Jésus.

Cette expérience a peut-être fortifi é Jésus en vue des jours éprouvants qui étaient 

devant lui et qui culmineraient dans sa mort sur la croix. Luc ne fait aucune remarque 

dans ce sens. Il est évident que Dieu est présent, comme l’indique le nuage qui voile

sa gloire. Tout comme lors du baptême de Jésus, Dieu parle. Il confi rme Jésus comme 

son Fils, celui qu’il a choisi. Cette fois-ci, Dieu recommande en plus aux disciples de 

« l’écouter ». 

Cet événement, de même que les autres miracles et enseignements qui l’entourent, 

a donné aux disciples une idée de qui était Jésus. Mais les disciples avaient besoin 

d’aller encore beaucoup plus loin avec Jésus. En fait, ils avaient besoin de le rencontrer 

après sa résurrection pour pleinement comprendre qui il était et quelle était sa mission 

sur terre.

MEDITATIO
■ Imaginez que vous soyez un des disciples qui a assisté à cet événement. Qu’auriez-

vous pu ressentir ? Qu’auriez-vous appris ?
■ A quelle fi n Jésus a-t-il été choisi ? En quoi sa mort à Jérusalem accomplit-elle le 

projet de Dieu ?
■ Comment pouvons-nous « l’écouter » comme Dieu l’a demandé aux disciples ? 
■ Comment vivez-vous la prière ? Avez-vous autant de facilité à écouter Dieu qu’à lui 

parler ?

ORATIO

Remerciez Dieu pour les paroles du Psaume de répons :

« Le Seigneur est ma lumière et mon sauveur. »

Cette semaine, remerciez Dieu pour ses diff érentes façons de vous guider et de vous 

sauver. Demandez-lui de vous donner un sens plus profond du salut qu’il vous off re.

Demandez à l’Esprit Saint de vous couvrir de son ombre, de transformer votre vie de 

manière à ce que les personnes que vous côtoyez se rendent compte d’un changement 

dans votre manière de vivre. Demandez à Dieu de vous aider à être un refl et plus fi dèle 

de Jésus auprès des autres.

CONTEMPLATIO

Pensez à la gloire du corps transfi guré de Jésus. Aux chrétiens Paul donne une 

promesse inouïe : « Il transformera notre misérable corps mortel pour le rendre 

semblable à son corps glorieux… » (Philippiens 3.21).

Que signifi e que nous sommes maintenant « des citoyens des cieux » (Philippiens 

3.20) ?


